
vaut
— Puree que Y
— Parce que c'est un excellent parti qui 

la peine d’être accueilli !
— Vous voulez dire qu il c..t intelligent !... très 

bon ? d’une famille honorable et de sentiments 
délicats ?

Kilo parlait lentement,, comme elle eut récité 
une leçon ou comme si elle eût voulu se pénétrer 
de ce qu’elle disait.

—Tout cela est très vrai ! .le comprends que 
tant de qualités réunies vous donnent enlin le 
goût du mariage et culbutent vos résistance.-' e:
vos appréhensions.... Votre heure est venue .....
Mais je ne pensais pas qu elle viendrait pour un

Quelle souffrance criait désespérément dans so.i 
homme comme celui-là !
accent !... Ah! il n’eût pas ainsi parlé s’il n’a­
vait été jaloux d’Albert Chaînon. ! Alors... 
alors c’était donc le bonheur qui venait à elle ?... 
Kilo demanda :

Pourquoi supposez-vous que l’heure dont 
vous parlez est venue ?

-Croyez-vous’donc que moi, qui connais tou­
tes les expressions de votre visage, je n’oie pas 
compris tout de suite quand enfin.... enfin ! ! ! 
vous êtes reparue avec lui, qu’il venait de vous 
dire.... ce que vous étiez devenue pour lui, de 
vous offrir son cœur... et sa bourse !

Elle eut un geste d’épaules et répéta, un peu 
amère:

Sa bourse !... Et vous avez tout de suite 
pensé que j’acceptais l’offre ?... Vous qui ,.reten­
dez me connaître ?

—11 n’avait pas le visage d’un homme dont 
on a brisé l’espoir... Je n’ai pas eu de peine à 
comprendre que vous ne l’aviez pas repoussé,lui. 
Vous avez dû lui dire que vous réfléchiriez....Au-


